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Les lycéens abandonnent moins
les maths en terminale
ÉDUCATION

Le vivier d’élèves qui
choisit cette discipline
en classe de première
reste stable, selon

une étude du minis-
tère de l’Education
nationale.
Marie-Christine Corbier

@mccorbier

Pour la place des mathématiques

dans la scolarité des élèves, c’est un

petit mieux. Les lycéens qui sont

entrés en terminale générale en

septembre ont été moins nom-

breux que leurs aînés à abandonner

la spécialité mathématiques, selon

une étude que vient de publier le

service statistique du ministère de

l’Education nationale. Ils étaient

38,4 % dans ce cas. C’est 3,3 points

de moins que la cohorte de l’année
précédente.

Et si l’on regarde la part des filles

dans cette évolution – le ministre

vise la parité –, 48,2 % ont aban-

donné les mathématiques entre la

première et la terminale, soit

4,3 points de moins d’une rentrée

sur l’autre. Depuis septembre 2019,

les enseignements de spécialité ont

remplacé les anciennes séries S, ES

et L, à raison de trois spécialités en

première. Les élèves doivent en

abandonner une en terminale.

Une situation

« transitoire »
Ces résultats sont « certes encoura-

geants », pour Claire Piolti-Lamor-

the, qui préside l’Association des

professeurs de mathématiques de

l’enseignement public (Apmep).

Mais l’enseignante pointe une autre

donnée de l’étude : « La grande sta-

bilité de la part d’élèves qui choisis-

sent les mathématiques en pre-

mière. » Entre 2021 et 2022, la part

d’élèves ayant choisi cette spécialité

est restée quasiment stable, passant

de 64,1 à 64,9 %, précise-t-elle. Le

nombre de filles a très légèrement

baissé, de 48,1 % à 47,9 %.

Claire Piolti-Larmorthe insiste

surtout sur une situation actuelle

« très transitoire » puisque, à partir

de septembre prochain, les mathé-

matiques redeviendront obligatoi-

res en première dans le cadre du

tronc commun, pour tous les

lycéens qui n’auront pas choisi

l’enseignement de spécialité. « Les

élèves qui veulent suivre certaines

filières, comme une classe prépara-

toire ECG [économique et commer-

ciale, NDLR] , ont-ils conscience que

les mathématiques du tronc com-

mun ne suffiront pas ? » s’interroge
la présidente de l’Apmep.

L’étude montre aussi que les

enseignements de spécialité scien-

ces de l’ingénieur et numérique et

sciences informatiques sont aban-

donnés par plus de la moitié des élè-

ves, entre la première et la termi-

nale. Et ils sont très peu nombreux à

choisir ces spécialités en première

(4,8 % pour sciences de l’ingénieur,
et 9,8 %pour numérique et sciences

informatiques).

Dans un contexte où l’exécutif n’a
de cessed’insister sur les métiers en

tension, le ministre de l’Education

nationale, Pap Ndiaye, veut que ces

spécialités soient davantage propo-

sées dans les lycées, « pour accroître

le nombre d’élèves qui sedirigent vers

les voies technologiques ». C’est ce

qu’il a indiqué, la semaine dernière,

devant les sénateurs.

Quant au podium des spécialités

les plus choisies, il reste le même

qu’en 2021 et 2020, avec les mathé-

matiques en première position, sui-

vies des sciences économiques et

sociales et de la physique-chimie. n

Les chiffres clés

38,4 %
LA PART
desélèvesqui ont

abandonnélaspécialité
enterminaleenseptembre
(–3,3points enun an).

48,2 %
LEPOURCENTAGE
delycéennesqui ont fait

ce choixà larentrée,
soit 4,3points demoins
que l’anpassé.
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